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DE L'EFFET DU FEU D'INFANTERIE

SUR

LES MASSES COUVRA1MTES

L'etude de Teffet du feu sur les masses couvrantes constitue
une partie importante de la fortification de campagne. C'est
en effet la penetration de Ia balle el de Tobus qui determine
l'epaisseur des parapets; c'est la hauteur des buts qui regle
celle des. couverts; c'est enfin Tangle de chute des projectiles
qui fixe le choix de la largeur des fosses. On peut dire aussi

que cette etude doit etre la base de tout traite de fortification
de campagne. Nous nous bornerons ä montrer de quelle
maniere Ton doit tenir compte du feu d'infanterie poui determiner

les trois dimensions fondamentales des ouvrages les plus
simples : l'epaisseur du couvert, sa hauteur, la largeur du fosse
interieur.

En campagne, le construeteur militaire est oblige d'utiliser
les materiaux qu'il trouve sur son passage. Ces materiaux
sont, par ordre d'importance, la terre, le bois, la pierre. La
pierre offre le plus de resistance ä la penetration des projectiles,

mais eile se trouve rarement en quantite süffisante pour
etre d'un emploi immediat et eile est d'un transport difficile.
Quant au bois, il n'est guere employe comme couvert que
pour les palissades; par contre, il constitue presque Tunique
materiel de nos ponts de guerre; de plus, il forme les obstacles

les plus efficaces et sert tres souvent comme materiel ac-

1 Lc peu de temps dont on dispose pour l'instruction et Ia necessite de respecter les
cultures fait que beaucoup de nos officiers d'infanterie n'ont jamais pris part ä des

travaux de forlificalion et n'en realisent pas l'importance. Aussi ouvrons-iious avec
plaisir nos colonnes ä l'article ci-dessus d'un officier d'infanterie en formant le vceu

qu'il conlribue ä interesser les camarades de l'auteur ä un sujet qui les touche de si

pres et qu'ils connaissent souvent si peu. (Red.)



DE L'EFFET DU FEU D'INFANTERIE SUR LES MASSES 669

cessoire des parapets en terre; il offre ä peu pres la möme
resistance ä la penetration que la terre qui constitue presque
tous les couverts de campagne.

Pour completer cette enumeration succincte des materiaux
utilises pour la construetion des parapets, mentionnons encore
le fer, employe surtout ä l'etat de rails, et la neige, appelee ä

rendre de grands services, comme le prouvent les recentes
experiences du Ier corps d'armee italien. (Revue militaire
suisse, avril 1902.)

La nature du couvert, ou mieux sa densite, n'est pas le seul
facteur qui intlue sur l'action destruetive du tir : la penetration

varie en raison inverse de la distance et en raison directe
de la vitesse initiale du projectile. Ajoutons que cette loi ne
comporte pas une rigueur mathematique; eile est plutöt une
regle empirique. Voici d'ailleurs, dans le tableau ci-contre,
quelques resultats des experiences relatives ä la resistance
des couverts ä Teffet du feu cTinfanterie.

Dans ce tableau, les donnees relatives ä la penetration
moyenne dans le bois et dans la terre ont ete emprun-
tees en partie aux Prineipes de la fortification du champ de

bataille, ouvrage qui fait loi clans le genie suisse depuis
plusieurs annees. Les chiffres indiques oscillent entre des limites
relativement considerables, mais ils sont d'une approximation
süffisante pour les besoins de la pratique. Pour ce qui
concerne les parapets en neige, nous nous sommes servis des
resultats fournis par les experiences minutieuses executees dans
le Haut-Piemont et publiees par le lieutenant-colonel ü.
Zavattari, du 3e alpin. (Voir Revue militaire, avril 1902.)

II est interessant de mettre en regard des chiffres indiquant
la penetration dans les differents materiaux, les densites
respectives de ces materiaux. On voit, en effet, qu'il y a une
certaine relation entre la densite et la resistance äla penetration.
Ainsi les metaux, corps tres denses, ne subissent de deformation

appreciable sous l'influence du choc de la balle qu'au cas
oü l'epaisseur du couvert qu'ils constituent est tres faible. Des

blindac;es de 20 mm. suffisent pour se garantir du feu de Tin-
fanterie. Le defaut de cohesion que Ton remarque dans les
terres fraichement extraites et par consequent mal tassees,
rend le passage des projectiles plus facile que dans le bois,
de densite souvent inferieure ä celle de la terre.
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MatAriaux di; Couvert

DESSITÖ MOYENNE

DES

MATÖRIAUX

ekNKTHATION MOYENNE
Observations

dks projectiles f) infanterie

1. Terres.

a) Terres legeres.
(tourbe, terre maigre
et seche. terre argi-
leuse et glaise seches.)

0.8 — 1.5

1

La penetration ile
ä"'0O doit elre con-

lm50 — 2m00 sideree comme ma-
[ xima aux petites

distances.

b) Terres moyennes

(terre de jardin seche.
terre vegetale cail-
loutis.)

1.6 1"»00 — lm50

c) Terres lourdes
terres argile use et i 7 o fi

i glaise fraichement " '
extniitcs. marrics ter-
reuse et (Iure.)

0m80 — lm00

Les terres fraichement

extraites et par
consequent lourdes
sont le plus souvenl
employöes.

2. Bois.
a) Bois legers

seches
(aune. cetire, tilleul.
orme, saule. meleze,
peuplier, pin. sapin.
etc.)

0.4 — 0.8 0m80

b) Bois legers
fraichement con-

lpes et bois lourds,
seches ou
fraichement coupes
(prunier, huis. hetres,
poirier. p o m m i e r
eherne, etc.)

0.8 — 1.3 0m30 —0m50
Un n'emploie guere

que des huis fraichement

coupes. donc
lourds.

3. Maconnerie.
(Pierres seches. moellons

bruts.

2.2 — 2.4
Pas de penetration

mais pai' contre lies
ricochets souvent
dangereux.

-t. Neige.

a) Amoncelee.

b) Tassee.

0.125

0.2

i. petites dist. : ln>3 — \xa",
] moyen. » : lm0 — lm3

grandes » 0m9 lm0

petites dist. : lm0 — lm2
moyen. » : 0m9 — lm0
grandes » : 0m8 — 0a>9

Penetration ma -
xima aux petites
distances, S'n.SO.

5. Fer. 7.6

La halle peut tra-

ueioimauon. dont i^pa,-sseur ,.st
inferieure a 20"lm.
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Nous avons considere comme negligeable pour la penetration

le modele de l'arme employee et nous n'avons guere tenu
compte de la distance du tir. Ces facteurs ont pourtant
quelquefois une influence assez sensible sur 1'efTet du feu et il
serait desirable que des publications plus detaillees des
experiences relatives ä la penetration des projectiles soient ä la
portee de tous les officiers des armes combattantes. Mention-
nons encore un renseignement emprunte ä un manuel de
l'ecole de tir de Wallenstadt: la balle de notre fusil d'ordonnance

traverserait, aux petites distances, trois hommes; aux
distances moyennes, deux hommes; aux grandes distances, un
homme seulement.

II resulte de cette etude sur la penetration que, pour etre
eompletement ä l'epreuve de la balle, les parapets en terre
doivent atteindre une epaisseur de 1 ä 2 m., tandis que l'on
donnera aux masses couvrantes en neige une largeur de 3 m.
ä la plongee. Des murs en pierres seches ou en moellons bruts
de 40 cm., des blindages de 20 mm. ou des palissades doubles

de 20 cm. peuvent aussi constituer un couvert tres sür.
II est evident que le but des masses couvrantes n'est pas

seulement d'arreter plus ou moins parfaitement les projectiles

: elles doivent avoir une hauteur süffisante pour
permettre ä la garnison de l'ouvrage d'ouvrir le feu sans etre trop
exposee au tir ennemi. Cette consideration nous conduit ä

indiquer quels couverts il convient de construire pour se garantir
du feu d'infanterie qui seul nous oecupe. Leurs hauteurs

se deduiront du genre de buts qu'ils protegent.
Les profils d'infanterie les plus simples et par consequent

les plus souvent utilises en campagne, oü le temps fait
souvent defaut, sont sans contredit les abris de tirailleurs. Notre
manuel de fortification de campagne ne prevoit pas de profil
pour les tirailleurs couches, car ce type exige un travail assez
considerable ä cause de sa forme et il est d'une medioere
efficacite. L'abri de tirailleurs proprement dit sert aux fantassins

pour tirer ä genou : notre reglement lui donne une hauteur
de couvert de 00 cm., soit 50 cm. pour le fosse interieur et
40 cm. pour le parapet.

L'infanterie construit pour le tir debout un autre genre
d'ouvrages, les tranchees-abris, dont le profil com forte, d'apres
nos manuels de fortification rapide, la hauteur de lm40, soit
80 cm. pour le fosse et 60 cm. pour le parapet.
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Enfin, les troupes du genie garantissent quelquefois les
tirailleurs du feu d'infanterie au moyen de palissades doubles
ou tambours. Les tambours sont formes de pieux equarris de
18 ä 25 cm., perces de creneaux ä lm40 au dessus du terrain
naturel et disposes en deux rangees paralleles. L'intervalle
entre les deux parois sera rempli par une couche de gravier
de 20 ä 25 cm. d'epaisseur et l'on adossera ä la paroi inte-
rieure des sacs remplis de terre, ou des levees de terre, pour
proteger les tirailleurs contre les esquilles produites par le tir.
Les palissades simples et meme parfois les tambours encou-
rent le reproche d'un general de la Grande Armee qui les
trouvait « impropres ä arreter meme des enfants nus ».

II n'y a pas de profils reglementaires pour les masses
couvrantes en neige : leur hauteur, fixee par la position du tireur,
serait celle des profils correspondants en terre; par contre,
leur largeur minima devrait atteindre 3 m. Quant au fer, il
n'est guere employe soit ä l'etat de blindages, soit ä l'etat de
rails, que pour la construetion des blockhouses ou des blin-
dages-abris qui servent ä se garantir des obus ennemis.

II est ä remarquer, du reste, que les shrapnels et les boites
a mitraille produisent sur les parapets en terre ou en neige
ä peu pres le meme effet que les projectiles d'infanterie, c'est-
ä-dire un simple ecretement et non pas les excavations si
profondes que font les obus; il est donc vrai de dire que les abris
de tirailleurs et les tranchees-abris resistent aux projectiles
creux de l'artillerie de campagae aussi bien qu'aux projectiles
d'infanterie.

11 nous reste ä voir comment le construeteur militaire doit
choisir la largeur du fosse interieur. Cette dimension n'est pas
sans importance pour la garnison des ouvrages de campagne.
Elle depend du defilement, c'est-ä-dire de l'angle mort determine

par la hauteur du couvert.
Cet angle mort varie en raison inverse de l'angle de chute

du projectile. En consequence, plus la distance de feu est
considerable, plus l'angle de chute sera grand et par suite moins
le tirailleur sera en sürete derriere son parapet. II y a donc
lieu d'adopter une hypothese defavorable pour fixer le profil
du fosse interieur. Nous pensons que l'angle de chute de 1

s

ou 125%, choisi pour determiner la longueur des fosses de
tranchees-abris et de nos abris de tirailleurs, serait eompletement

süffisant, car il correspond ä une distance de feu de 1400
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metres environ. Cette largeur est de 2 m. pour les premiers
profils et de lm80 pour les seconds : la rapidite d'execution et
la securite des tirailleurs gagneraient sans doute ä ce qu'elle
füt quelque peu diminuee. Du reste, l'on defile ä y2 contre le
tir ä shrapnels et comme le construeteur ne peut toujours
prevoir si ses ouvrages serviront de but ä l'artillerie ennemie
il y aurait avantage ä reduire cette dimension.

Remarquons ä ce propos que la largeur du fosse interieur
n'est que de 1 m. pour les profils autrichiens et de lm30 pour
les profils francais correspondants. L'equilibre des remblais et
des deblais ne serait point trouble par cette modifieation ; le
foisonnement ou augmentation de volume des terres fraichement

extraites serait assez considerable pour permettre de
donner au parapet sa hauteur reglementaire.

Nous nous demanderons ä quelles troupes incombe le soin
de construire ces ouvrages si simples. II serait ä souhaiter que
l'infanterie puisse toujours s'acquitter de cette täche sans l'aide
des sapeurs qui suffiraient ä peine pour les tranchees-abris ä

profil renforce, les redoutes, les epaulements et les batteries.
Si la tendance actuelle du genie est de prendre une part plus
active ä l'action, surtoul dans les combats de rencontre oü les

travaux techniques font souvent defaut (voir Revue militaire,
mai 1901), notre infanterie, au contraire, devrait etre plus ä

meme de preter main forte aux sapeuis et aux pionniers dans la

guerre de position. Carde nos jours la fortification de campagne
joue un röle tres important comme le prouvent cent batailles
modernes, en premiere ligne celles de Sebastopol, de Plevna,
de Mafeking et de Kimberley l.

Ces lignes sont ecrites surtout pour mes jeunes camarades
de l'infanterie que les questions de technique militaire
Interessent; j'espere que leur nombre s'aecroitra de jour en jour,
car la theorie alliee ä la pratique est seule capable de former
des officiers dans le sens moderne du mot.

R. de Diessbach,
Lieut. ati 2" bat. de carabiniers.

1 Los manoeuvres techniques qui doivent avoir lien cet automne sur la Linth nous
fourniront l'occasion de revenir sur li- röle de l'infanterie et du srenie dans los travaux
de fortification, ainsi quo sur Teffet du feu non seulement de rinfanterie mais surtoul
de l'artillerie sur les masses couvrantes. (Heil,)
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